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INTRODUCTION

Sur la Philosophie est l’une des œuvres dites de jeunesse, certainement dialoguée, les plus citées par Aristote lui-même. Depuis les premiers livres de la Physique jusqu’au traité De la Génération des Animaux, les renvois et les passages parallèles ne manquent pas. Elle apparaît en troisième position dans la liste des œuvres d’Aristote transmise par Diogène Laërcea et lorsque Ptolémée d’Alexandrie, dit l’étrangerb, présente pour le romain Gallus la liste des ouvrages d’Aristote, le premier nommé est « le livre qui incite à la philosophie, [en] trois traités ». Or (selon M. Rashed, Al-Gharibc) la liste en arabe résulte de la combinaison de deux titres : Sur la Philosophie, en trois livres (Περὶ φιλοσοφίας αʹβʹγʹ) et le Protreptiqued (Προτρεπτιϰος αʹ). L’attribution à Aristote et la place de choix du Peri philosophias dans son œuvre est donc assurée.

On pourrait cependant, à la lecture du texte, s’interroger : comment le penseur qui a formalisé le raisonnement logique, initié l’anatomie comparée, et à qui, comme l’écrit Hegel, « la plupart des sciences philosophiques sont redevables de leur différentiation et de leur début », comment donc le même homme peut-il être à ce point mystique et exalté que dans les pages brûlantes des premier et troisième livres que nous présentons dans ce manuscrit ? Cette difficulté n’est pourtant qu’apparente. En effet, jusqu’au sommet métaphysique du livre Λ, Aristote reprend, dans le cadre d’une conception cyclique et catastrophique de l’humanité, l’affirmation du présent texte selon laquelle « les astres aussi sont des animaux, et le ciel lui-même est divin, un animal immortel et raisonnable ». Ainsi, après avoir énoncé la dernière version de sa théorie des sphères célestes, Aristote conclu le chapitre Λ.8 de la Métaphysique par des mots qui pourraient être ceux du Περὶ φιλοσοφίας (1074 b 1-14a) :

« Une tradition, venue de l’antiquité la plus reculée et transmise sous la forme de mythes aux âges suivants nous apprend que les astres sont des dieux et que le divin embrasse la nature entière. Tout le reste de cette tradition a été ajouté plus tard dans une forme mythique, en vue de persuader la multitude et pour servir les lois et les intérêts communs. […] Tandis que, selon toute vraisemblance, les divers arts et la philosophie ont été développés aussi loin que possible à plusieurs reprises et à chaque fois perdus, ces opinions sont pour ainsi dire des reliques de la sagesse antique conservées jusqu’à notre temps » trad. fr. J. Tricotb.

On sait qu’Aristote, certainement sous l’impulsion générale donnée par Eudoxe, qui importa à Athènes des connaissances de la Mésopotamie, a réalisé des observations astronomiques. Nous disposons en particulier d’une observation personnelle, qui a pu être réalisée selon A.-C. Bowenc en -360 ou -356, et que Kepler avait fixée en -357d, observation au cours de laquelle Aristote affirme avoir vu « la Lune, étant à moitié pleine, passer au-dessous de la planète Mars » (Du Ciel 292 a). Ce relevé d’observation est accompagné de la remarque que l’essentiel des connaissances sur les planètes de la première Académie est un héritage des Égyptiens et des Babyloniens, « dont les observations remontent à de très nombreuses années » (Du Ciel 292 a).

Il nous semble que cet essai est la première reconstitution du Peri Philosophias. Les imperfections du manuscrit présenté sont inévitables. Il est donc nécessaire de justifier l’agencement des fragments et la non intégration dans le texte des fragments qui en ont été écartés. De plus, nous n’avons pas hésité à apporter des éclaircissements ou citer des passages parallèles provenant d’autres traités, convaincus, selon les mots d’Alexandre d’Aphrodise, qu’Aristote ne se comprend bien que par lui-même.

Comme l’écrivait Jules Tricot en introduction du Traité du Ciel (qui entretient des liens étroits avec Sur la Philosophie) : « Dans les jours sombres que le monde traverse, l’esprit humain ne peut que gagner à se retremper aux sources éternellement jeunes de la science et de la littérature helléniques ».

Fragments du Περὶ φιλοσοφίας

R2 = Rose, V., Aristotelis qui ferebantur Librorum Fragmenta, 1870.

R3 = Rose, V., Aristotelis qui ferebantur Librorum Fragmenta, 1886.

W = Walzer, R., Aristotelis Dialogorum Fragmenta, 1934.

Ross = The Works of Aristotle, Vol. XII, Select Fragments, W. D. Ross, Oxford, 1952. [28 fragments du Περὶ φιλοσοφίας s’y trouvent présentés p. 78-99.]

Untersteiner, M., Aristoteles. Della Filosofia, Roma, 1963.

Megino, C., Edición crítica, traducción y comentario del diálogo « Sobre la filosofía » de Aristóteles, Phd., Madrid, 2016.

Jaulin, A., Duminil, M.-P., Pellegrin, P., Fragments, dans Aristote, Œuvres complètes, sous la direction de P. Pellegrin, Paris, éd. Flammarion, 2022.

Nous donnons pour référence la numérotation de W. D. Ross, qui a été harmonisée avec celle de R. Walzer et que M. Untersteiner ne modifie pas pour les fragments présentés.

Fr. 1 (R2 4, R3 1, W 1) : Plutarque, Moralia 1118 c.

Fr. 2 (R2 3, R3 2, W 2) : Diogène Laërce, Vies, doctrines… II. 23.

Fr. 3 (R2 5, R3 3, W 3) :
...
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